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D  « PRINTEMS », dans Louise Geneviève Gillot de Saintonge, Poésies diverses de Madame de Sainctonge, seconde 
edition, I, Dijon, Antoine Defay, 1714, p. 131, F‑Pa/ 8° BL 9360 [1]

E & « Ariette », dans Leloup [éd.], 2e Recueil des Récréations de Polimnie, Paris, gravé par Mlle Petitot, Leloup, ca 1760, 
F‑Pn/ Vmg 16262 [2]

F & [sans titre], dans [Airs français et italiens de différents auteurs (1, 2 et 3 voix et bc)], ms [1695‑1700], 370 x 245 mm, 
p. 108, F‑Pn/ Rés Vma ms 958

Comparaison musicale
E	 Mise en musique diffférente.
F	 Air à une partie vocale (sol2) et bc ; même mise en musique.

Variante textuelle
3 : « éveille » B C D E

Contexte littéraire
B	 Cette chanson est interprétée par l’abbé de Charmagne, qui l’a composée pour le Duc de ***, afin de l’aider dans ses aventures 

galantes.

Référence bibliographique
Goulet, 2004, p. 650‑654.

444
LADDA 1681‑22	N on je ne prétends point

Non, je ne pretends point pouvoir toucher vostre ame,
Ou que vous mettiez fin à ma vive douleur :
Mais toutes vos froideurs n’éteindront point ma flâme,
Et j’ayme tout de vous jusques à vos rigueurs.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
la mineur, A O

Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXIV, Paris, Christophe Ballard, 1681, f. 26v‑27, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [16]

444
LADDA 1681‑23	J e rêve tous les jours

Je réve tous les jours au coulant de vos eaux,
Esperant d’y noyer l’ennuy qui me devore :
Helas ! plus vous coulez clairs & charmans ruisseaux,
Plus je sens augmenter encore,
Le cruël souvenir qui cause tous mes maux.
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Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
sol mineur, a et o

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXIV, Paris, Christophe Ballard, 1681, f. 27v‑28, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [16]

B & [sans titre], dans [Airs français et italiens de différents auteurs (1, 2 et 3 voix et bc)], ms [1695‑1700], 370 x 245 mm, 
p. 169, F‑Pn/ Rés Vma ms 958

Comparaison musicale
B	 Air à une partie vocale (ut1) et bc ; même mise en musique.

444
LADDA 1681‑24	N os bergers nos troupeaux

Nos Bergers, nos Troupeaux, ces lieux,
Tout seiche éloigné de vos yeux,
Nos plaines ne sont plus fleuries :
L’on n’entend plus parler d’amour,
Et quand vous serez de retour,
Vous ne verrez ny cœurs, ny moutons, ny prairies.

L’Air enflâmé de nos soûpirs,
A fait negliger aux Zephirs
Le soin de nos tristes campagnes :
Venez, par des charmes nouveaux,
Redonner le calme à nos maux,
Si vous voulez encor y trouver des compagnes.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Mlle d’O [attr.]

Attribution 
source B : Mademoiselle d’O

Effectif général
ut1, fa4/bc

Annotation instrumentale
la voix de fa4 est doublée par le luth

Notes sur la musique
sol mineur, O et A 

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXIV, Paris, Christophe Ballard, 1681, f. 28v‑29, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [16]

B & « CHANSON », dans Mercure Galant, Paris, Henri Loyson, novembre 1680, p. 46, F‑Pn/ 8° LC 2 33
Comparaison musicale

B	 Même dessus ; bc différente.

Comparaison littéraire
B	 La seconde strophe est citée à la suite de l’air dans le même numéro du Mercure, mais sans que rien n’indique qu’elle soit destinée 

à la musique. Le Mercure fait le commentaire suivant : « Ces Vers ont un tour aisé, qui me feroit dire que c’est la Nature mesme 
qui les a dictez, si Mr de Linières ne soûtenoit qu’on n’en peut faire sans Art » (p. 47).

Commentaires contemporains
Voici le commentaire du Mercure Galant de novembre 1680 (p. 46) : « Voyez les plaintes qu’en fait la chanson qui suit. C’est la seconde 
que je vous envoye, notée par Mademoiselle d’O. La première que vous vistes d’elle, il y a deux ou trois mois, vous a déjà fait connoistre 
le rare génie qu’elle a pour la musique ». Dans la première partie du Mercure de septembre 1680 (p. 340‑341), on relevait l’information 
suivante concernant Mlle d’O : « Elle est du Quartier S. Paul, dont elle fait l’un des plus beaux ornemens, & tres‑digne Fille d’une Mere 
qui ayant esté dans son Printemps la plus aimable du monde, conserve en son Eté tous les agrémens que peuvent avoir celles de son âge ».
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